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DES  VOLONTAIRES  NATIONAUX 
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Imprimée  & envoyée  aux  85  départemens  par  ordre  de 
V AJ[emblée  nationale. 


Vous  avez  déclaré  que  la  patrie  étoit  en  danger  ; à 
ce  cri  qui  ral  uma  le  courage  des  bons  citoyv^ns 
c’eft-à-dire  , de  ces  jacobins  qui , pleins  d’amour  poup 
leurs  femblables,&  d’horreur  pour  les  rois  , qui  dg 
tout  temps  furent  des  defpotes,  des  brigands,  en  u ^ 
mot , les  montres  de  l’humanité;  l’antique  Auvergnat 
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valeureux  , ôc  amant  de  fon  pays  , defcendit  des  mon- 
tagnes ; il  quitta , l’im  Ton  époufe,  Faulre  fon  amante  ; 
Sz  der  des  fentimens  qui  i’animoient , s’enrôla  fous  le 
drapeau  de  la  liberté  3c  de  l’égalité.  Dans  fept  jours 
nous  avons  eu  neuf  cents  tyrannicides , ils  font  aujour- 
d’hui à Bar-fur-Aube  ; Ôc  plus  indignés  que  jamais  ils 
ont  juré  la  perte  des  Bourbons , gens  pervers  ôc  cor- 
rompus, qui  conftamment  ont  fué  le  crime,  ôc  qui 
n’ont  trouvé  de  délices  que  dans  le  fang  d’une  nation 
brave  ôc  généreufe  . Que  dis- je  ! ils  avoient  juré  votre 
mort;  de  (i  le  fuccès  avoit  couronné  leur  defir  ^ la 
France  feroit  aujourd’hui  un  vafle  cimetière.  Mais 
nous  connoifîbns  leur  perfidie;  Louis  XVI  ôc  Médicis 
fa  chahe  époufe  , ont  nais  je  comble  à leurs  forfaits; 
ce  font  des  tigres  dont  il  faut  délivrer  le  genre  humain; 
c’efl  la  femme  de  Capet  qui  allumoitle  feu  du  defpo- 
tifme;  ôc  c’eft  le  roi  qui  lourdement  ôc  méchamment 
levant  fon  marteau , frappoit  fur  l’enclume , ôc  forgeoit 
des  fers  à la  nation.  Ce  font  ces  deux  êtres  qui  ont 
fait  pafler  à l’ennemi  nos  fufils,  nos  canons, notre  or, 
nos  munitions,  nos  vivres:  ôc  leur  crime  refteroit  im- 
puni ! Non  , vos  concitoyens  vont  vous  appeler  à la 
Convention  nationale , vous  prononcerez  , Sc  le  glaive 
de  la  loi  abattra  ces  têtes  homicides.  Les  trônes  vont 
tomber  , les  crimes  des  rois  font  fouvent  des  bienfaits 
publics;  le  defpote  pruffien,  le  tyran  de  l’Autriche, 
font  armés  contre  la  liberté;  mais  la  liberté,  plus  forte 
qu’eux  tous , les  frappera  de  mort  ; ôc  les  peuples 
qui  aveuglément  foutiennent  leur  parti , jouiront 
bientôt  des  droits  imprefcriptibles  que  leur  donne  la 
nature.  Ces  tyrans  font  refponfables  du  fang  patriote 
répandu  avec  eux;  il  nous  faut  un  combat  à mort; 
s’il  périt  beaucoup  de  Français  , ils  périront  honora- 
blement : mourir  pour  fon  pays  eft  un  fort  plein 
d’appas. 
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Quels  que  foient  vos  décrets,  nos  bras  les  foutien- 
dront. Recevez  notre  adliéfion  à vos  airêtés  de  la 
journée  du  io;ona  calomnié  les  fans-culottes  pari- 
fiens  ; qu’on  nous  calomnie  , nous  le  fommes  aulîi. 
;Nous  offrons  notre  fang  à la  patrie  : c’efl:  d’elle  que 
nous  avons  reçu  la  vie  ^ ôc  pour  elle  nous  la  facrifie- 
rons  avec  générofité.  Recevez  notre  amitié,  agréez 
notre  hommage  : quant  à nos  fentimens,  c’efl  le  pur 
jacobifme;  haine  à tous  les  rois,  liberté,  égalité, 
ou  la  mort  : détruifons  tous  les  defpotes  , foyons 
vraiment  Français,  alors  le  Peuple  fera  heureux,  Sc 
le  bonheur  Sc  les  vertus  régneront  fur  la  terre. 

Barbât , au  nom  du  fécond  bataillon  du  Puy-di^ 
Dôme, 

Re'ponfe  de  M,  le  Préfident. 

MESSIEURS, 

Les  repréfentans  de  la  Nation  répondent  du  fond 
c , leurs  cœurs , à la  brûlante  énergie  que  vous  venez 
de  manifefler.  Les  hommes  qui  vous  'relTemblent  ne 
peuvent  connoître  que  la  vidoire  ou  la  mort.  Allez, 
recevez  nos  adieux,  Sc  revenez  vainqueurs. 


A PARIS,  DE  LIMPRIMERIE  NATIONALE. 


